
Message sept 

La révélation divine intrinsèque concernant l’avance de Dieu avec et  
parmi les hommes dans l’Ancien Testament et concernant l’avance de Dieu  

dans l’homme dans le Nouveau Testament pour accomplir le désir qui est dans  
le cœur de Dieu et pour répondre au besoin de l’homme devant Dieu 

Lecture biblique : Jb 10.13 ; 42.1-6 ; Ep 3.9 ; Jn 1.1, 14 ; Mt 1.23 ; 2 Co 3.18 ; 4.16-17 ; 
Rm 8.29-30 ; Col 1.12, 15-19 ; 3.4a, 10-11 ; Ac 26.16-18 ; Ep 3.16-19 

I. L’avance de Dieu avec les hommes et parmi les hommes fait partie de 
l’Ancien Testament ; l’avance de Dieu avec les hommes et parmi les hom-
mes n’était pas Son avance directe en vue de mener à bien Son économie 
éternelle pour Christ et l’église, mais Son avance indirecte dans Son an-
cienne création en vue de la préparation de Son avance directe dans Sa 
nouvelle création pour Son économie éternelle—2 Co 5.17 ; Ga 6.15 : 

A. En tant qu’homme créé par Dieu à Son image, l’homme devait prendre Dieu 
comme sa vie (symbolisé par l’arbre de la vie) afin de pouvoir vivre, exprimer et 
représenter Dieu ; et en tant que tel, il avait besoin d’être transformé en ma-
tériaux précieux et d’être édifié en tant que complément de Dieu—Gn 1.26-27 ; 
2.9-12, 18-24. 

B. En tant qu’homme déchu, l’homme avait besoin de recevoir Christ pour sa rédemp-
tion (typifié par le sacrifice avec son sang qui fut versé) afin d’être justifié par 
Dieu en Christ (typifié par les habits faits de peau des sacrifices). L’homme dé-
chu avait également besoin de recevoir Christ comme la semence de la femme 
afin d’être délivré de Satan, la puissance de mort du serpent—3.8-9, 15, 21 ; He 
2.14. 

C. Dieu considérait l’homme et prenait plaisir en lui à travers l’holocauste ; en 
tant que réalité de l’holocauste, Christ vécut une vie qui était absolument pour 
Dieu et pour Sa satisfaction, comme un parfum satisfaisant à Dieu pour Son 
plaisir et Sa joie—Gn 4.4 ; 8.20-22 ; Lv 1.9 ; Es 42.1 ; Mt 3.17 ; 17.5 ; 12.18 ; Jn 
5.30 ; 6.38 ; 7.18 ; 8.29 ; 14.24 ; cf. 2 Co 2.15 ; Ct 4.10-16. 

D. Dieu promit à Abraham que toutes les nations de la terre seraient bénies en sa 
descendance (Christ)—Gn 22.18 ; Ga 3.8, 14, 16-17. 

E. En tant qu’élu de Dieu, l’homme avait besoin de recevoir l’appel de Dieu et d’y 
répondre (Gn 12.1-4), de vivre devant Dieu par Christ comme son holocauste 
(v. 7 ; 13.18 ; 22.13), d’être exposé par la loi afin de savoir qu’il était pécheur et 
qu’il n’avait pas la capacité d’observer la loi (Ex 19.8, 21–20.21), et de vivre 
avec Dieu en prenant Christ comme le tabernacle, le Sacrificateur et les offran-
des, afin qu’il puisse entrer en Dieu et se réjouir de tout ce que Dieu est avec Christ 
et en Christ (Ex 25–Lv 27). 

F. D’après le mode de vie nomade de Job (Jb 1.3) et la façon dont il offrait l’holo-
causte pour ses enfants (v. 5), il semble probable que Job et ses amis vécurent 
au temps d’Abraham (Gn 22.13) ; à cette époque, le Pentateuque de Moïse avec 
la loi n’avait pas encore été écrit : 
1. Il est certain que Job et ses amis avaient reçu oralement certaines révéla-

tions de leurs ancêtres ; cependant, ce qu’ils avaient recueilli de leurs ancêtres 



ne pouvait atteindre, tout au plus, que le niveau de la révélation du temps 
d’Abraham. 

2. C’est pourquoi, dans leurs débats concernant la relation de Dieu avec l’hom-
me, rien ne laisse supposer qu’ils aient reçu une révélation divine au-delà 
du jugement de Dieu et du fait que Dieu considérait l’homme à travers son 
holocauste. 

3. Aucun des propos de Job et ses amis ne suggérait quoi que ce soit concer-
nant Christ et l’Esprit de Dieu ; ils se trouvaient au stade primitif de la ré-
vélation divine. 

4. Lorsqu’Il apparut à Job, Dieu semblait dire : « Job, tu ne sais pas vraiment 
qui Je suis. Tu ne te rends pas compte que Je suis illimité. De plus, tu n’as 
aucune idée de ce que J’ai l’intention de te donner. Job, J’ai l’intention de 
Me donner à toi, en faisant de Moi ta réjouissance afin que tu puisses deve-
nir une partie de Moi. Je ne suis pas satisfait du fait que tu aies ta propre 
intégrité, ta perfection et ta droiture. Je veux que tu Me prennes pour toi. 
Mon intention est de Me dispenser en toi et de ne te donner rien d’autre que 
Moi-même. » 

5. Ainsi, le peuple élu et racheté de Dieu ne doit pas s’édifier dans les vertus 
humaines, telles que la perfection, la droiture et l’intégrité, comme le fit Job, 
mais il doit chercher Dieu comme une biche qui soupire et se réjouir de 
Dieu avec Son peuple pendant Ses fêtes (Ps 42.2-6 ; 43.3-5), en sorte que 
Dieu soit tout pour lui, afin de remplacer tout ce qu’il a atteint et obtenu ; 
telle devrait être la réponse à adresser aux trois amis de Job et même à Élihu 
et Job lui-même (Jb 10.13 ; cf. Ep 3.9). 

6. À la fin du livre de Job, Dieu intervint, démontrant que ce qui manquait à 
Job dans sa vie humaine était Dieu Lui-même ; pour cette raison, la fin du 
livre de Job n’est à proprement parler pas complète, car le dénouement atten-
du devrait être le fait que Job gagne pleinement Dieu en Christ pour ne 
faire qu’un avec Dieu, afin qu’il puisse se réjouir de Dieu comme sa portion 
en Christ ; une telle révélation ne se trouve intégralement que dans le Nouveau 
Testament—40.10-14 ; 42.1-6 ; 10.13 ; cf. Ep 3.9. 

II. L’avance de Dieu dans l’homme se trouve dans le Nouveau Testament et 
permet de répondre au besoin de l’homme devant Dieu ; l’avance de Dieu 
dans l’homme va de la première venue de Christ à la manifestation de la 
Nouvelle Jérusalem dans les nouveaux cieux et la nouvelle terre ; cette 
avance est sans précédent dans l’histoire humaine—Jn 1.1, 14 ; Ep 3.16-19 ; 
Ap 21.2, 9-10 : 

A. En tant que ceux qui ont été choisis et appelés par Dieu, les hommes ont besoin 
de croire en Jésus-Christ, le Dieu incarné, qui mena une vie humaine, mourut, 
ressuscita et monta en ascension pour eux et avec eux, et qui devint l’Esprit qui 
donne la vie pour leur être le Christ pneumatique, afin qu’Il soit leur salut, leur 
vie et tout pour eux (ce qui est révélé de Matthieu jusqu’à Romains) : 
1. Dieu vint pour être conçu dans une vierge humaine et pour naître d’elle en 

tant qu’homme, amenant ainsi la divinité dans l’humanité et faisant que 
Dieu et l’homme soient mélangés pour être une seule entité, sans toutefois 



constituer une troisième substance—Lv 2.4-5 ; Jn 1.1, 14 ; Mt 1.20, 23 ; 1 Tm 
3.16. 

2. Jésus vécut une vie dans laquelle Il fit tout en Dieu, avec Dieu et pour Dieu ; 
Dieu était dans Son existence, et Il était un avec Dieu ; dans Son existence 
humaine, Il nous a donné Sa vie de souffrance comme modèle, afin que nous 
puissions la copier en repérant et en suivant Ses pas ; il ne s’agit pas d’une 
simple imitation de Lui et de Sa vie, mais d’une reproduction de Lui 
émanant de la jouissance de Sa grâce dans nos souffrances, afin que Lui-
même, en tant qu’Esprit qui demeure en nous avec toutes les richesses de 
Sa vie, se reproduise en nous—Ep 4.20-21 ; 1 P 2.21. 

3. Jésus-Christ, qui est le Dieu trinitaire incarné et la corporification du Dieu 
trinitaire (Col 2.9), mourut dans Son humanité d’une mort tout-inclusive et 
par substitution afin de mettre fin à toutes les choses négatives et de libé-
rer la vie divine qui était en Lui pour nous (Lc 12.49-51 ; Jn 12.24). 

4. Il vainquit la mort, entra dans la résurrection qui produit tout, fut engen-
dré pour être le Fils premier-né de Dieu (amenant ainsi l’humanité dans la 
divinité), et devint l’Esprit qui donne la vie en vue de la production et de la 
constitution du Corps de Christ—Ac 2.23-24, 32 ; 13.33 ; Rm 1.3-4 ; 8.28-29 ; 
Jn 20.22 ; 1 Co 15.45 ; 12.13. 

5. Il monta en ascension vers les cieux, ascension qui transcende toutes cho-
ses, et fut fait Seigneur, Christ, Chef et Sauveur (Ac 2.36 ; 5.31) en vue de 
Sa propagation et de l’édification de l’église comme Son royaume (1.8 ; 26.16-18). 

6. Dans Sa mort, Sa résurrection et Son ascension, Il fit que tous Ses croyants 
ne fassent qu’un avec Lui ; ainsi, Sa mort, Sa résurrection et Son ascension 
devinrent les leurs, et Son expérience devint leur histoire—Rm 6.5-6 ; Ep 
2.5-6 ; Hymns no 949, strophe 4. 

B. En tant que croyant en Christ, l’homme a besoin de croître dans la vie divine 
de Christ afin d’être transformé en ce qu’est Christ par l’Esprit qui dispense la 
vie, afin qu’il puisse être édifié avec les saints pour être le Corps de Christ, l’or-
ganisme qui doit exprimer le Dieu trinitaire en Christ, ainsi que le nouvel hom-
me comme nouvelle création de Dieu, en vue de mettre en œuvre l’économie éter-
nelle de Dieu jusqu’au parachèvement de la Nouvelle Jérusalem en tant que mé-
lange du Dieu trinitaire passé par un processus avec l’homme tripartite glorifié, 
qui sera la manifestation de l’homme-Dieu corporatif dans l’éternité (ce qui est 
révélé de 1 Corinthiens jusqu’au livre de l’Apocalypse) : 
1. Dieu nous a rachetés en Christ, a pardonné nos péchés, nous a lavés, nous a 

justifiés et nous a réconciliés avec Lui ; Dieu nous a mis en Christ et a fait 
de Lui notre justice, notre sanctification et notre rédemption—Ep 1.7 ; 1 Co 
6.11 ; Rm 3.22 ; 5.10 ; 1 Co 1.30. 

2. Dieu nous a régénérés par la résurrection de Christ (1 P 1.3), et maintenant 
Il nous renouvelle, nous transforme et nous rend conformes à Son image de 
gloire (Tt 3.5 ; Rm 12.2 ; Ep 4.23 ; 2 Co 4.16 ; 3.18 ; Rm 8.28-30 ; Ph 3.21). 

3. Dans Son œuvre de renouvellement et de transformation, Il nous consume, 
nous mettant dans Sa mort afin que nous participions à Ses souffrances qui 
produisent pour nous un poids éternel de gloire, afin que nous puissions  
L’expérimenter dans Sa résurrection et Le gagner dans Ses richesses inson-
dables—2 Co 4.16-18, 10 ; Ph 3.10, 8 ; Ep 3.8. 
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4. Dieu le Père est corporifié en Dieu le Fils (Col 2.9), Dieu le Fils est réalisé 

en tant que Dieu l’Esprit, et Dieu l’Esprit vient demeurer en nous pour être 
la réalité du Dieu trinitaire (Jn 14.16-20) ; le Père, le Seigneur et l’Esprit en 
tant que Dieu trinitaire sont devenus la source, l’élément et l’essence de l’égli-
se en tant que Corps de Christ (Ep 4.4-6). 

5. Concernant le fait que le mystère du Dieu trinitaire est la réalité dans les 
croyants, Christ avait beaucoup de choses à dire à Ses disciples, mais ces 
derniers ne pouvaient pas les porter, jusqu’à ce que l’Esprit de réalité vien-
ne les leur révéler (Jn 16.12-15) ; cela fut accompli par l’Esprit de réalité 
principalement à travers l’apôtre Paul, qui compléta la parole de Dieu, c’est-
à-dire la révélation divine (Col 1.25-27) concernant Christ comme mystère 
de Dieu (2.2b) et l’église comme mystère de Christ (Ep 3.4). 

6. Christ en tant que portion divine allouée aux saints par Dieu et en tant que 
vie dans les croyants est devenu tous les membres du nouvel homme et est 
dans tous les membres du nouvel homme, qui est Son Corps organique ; Dieu 
veut faire de Christ, la corporification de Dieu, tout pour nous qui sommes les 
croyants de Christ—Col 1.12, 15-19 ; 3.4a, 10-11 ; 1 Co 12.12-13. 

7. En tant qu’Esprit qui donne la vie, Il demeure en nous pour se rendre réel 
pour nous, Lui et tout ce qu’Il a accompli, obtenu et atteint, afin que nous 
soyons un avec Lui et que nous soyons transformés en la même image que 
le Seigneur, de gloire en gloire ; en tournant notre cœur vers le Seigneur, 
nous pouvons contempler Sa gloire afin de Le voir nous-mêmes, puis en re-
flétant Sa gloire, nous permettons aux autres de Le voir à travers nous—
2 Co 3.16-18. 

8. Dieu en Christ accomplira Son œuvre de transformation en nous jusqu’à ce 
que Sa transformation aboutisse à la Nouvelle Jérusalem, d’abord avec les 
vainqueurs durant le royaume millénaire (Ap 2.7), et finalement avec tous 
les saints dans les nouveaux cieux et la nouvelle terre, faisant ainsi de tout 
Son peuple élu et racheté Son expression corporative, par laquelle Dieu Lui-
même, et non pas simplement quelques vertus humaines (comme le fit Job), 
sera manifesté dans toute Sa plénitude pour l’éternité (21.1–22.5). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


